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delegations officielles des 22 cantons avec leurs huissiers,
et cle toutes les sociötös de Lausanne, y compris les ötrangöres,

dont entre autres une nombreuse colonie italienne
avec son consul. M. Basso, en töte.

La Revue Militaire Suisse perd en Louis Ruchonnet un
vieil et sincere ami, amitie qui da fait de la fondation meine
cle notre Revue et qui nous ötait doublement pröcieuse :

eile nous honorait autant qu'elle tömoignait de sa constante

bonte, car si nous fümes souvent aux antipodes de

son courant d'idöes et de ses genöreuses utopies, notamment

quant ä l'abolition de la peine de mort en tous codes
ct aux pathetiques manifestations des congres clc la paix,
il ne nous en faisait point un crime ; d'ailleurs la raneune
n'entrait point dans son caractere.

Un monument sera eleve ä Louis Ruchonnet par les
soins d'un comite vaudois, clont M. Ruchet, membre elu

Conseil des Etats, est president.

Les nouvelles armes portatives aux Etats-Unis

La fabrique föderale d'armes des Etats-Unis vient de

commencer k fabriquer le nouveau fusil Krag-Jörgensen,
recemment adopte pour l'armöe americaine. Jusqu'ici les

troupes etaient armees du fusil dit de Springfield ä un coup,
de 11™" et d'un modele assez ancien. mais de construetion
soignee et cle maniement. facile. Cette arme est fort en faveur
parmi les officiers et soldats ct ce n'est que dernierement
et non sans Opposition que les autorites ont döcide d'adopter

un fusil k repetition de petit calibre. II y a environ quatre

ans une commission d'experts fut nommee qui examina
environ 50 modeles de fusils ä repetition, y compris cle

nombreuses armes d'invention americaine ct les armes de

guerre des diverses armees europeennes. Apres cles essais
tres complets la commission se decida ä recommander, ä

l'exclusion de tous les autres fusils, l'arme soumise par
l'inventeur danois Krag-Jörgensen. Cette decision souleva
de nombreuses protestations, surtout de la part des inventeurs

americains, et le döpartement de la guerre chargea
une autre commission d'examiner k nouveau les armcf
d'invention americaine. Cette commission, apres avoir exa-



REVUE MILITAIRE SUISSE 429

mine quatorze modeles de fusils a repetition americains,
lit un rapport dans lequel chaeune de ces armes est
prononcee impropre au service. Voici un extrait do eo rapport:

N° 1. Spencer-Lee. — Cylindre mal assure; maniement
peu commode et difficile.

N° 2. Lee, modele 1893. — Action directe du cylindre un
defaut grave L Systeme cle fermeture insuffisant et peu
sür. La force necessaire pour comprimer le ressort ainsi
quo pour ouvrir et fermer le cylindre est excessive. Le
transporteur n'ayant pas cle fond il faut, lorsqu'on se sert
de l'arme comme d'un fusil a un coup, pousser la cartouche
dans le canon avec la main. En somme le mecanisme est

complique, difficile a demonter et ä assembler, et plusieurs
pieces nesont pas suffisamment fortes.

N° 3, Saragc. —Nc remplit pasla plupart des conditions
imposöes, force necessaire pour le maniement excessive,
le cylindre se meut au moyen d'un long levier place sous
le bois, derriere le magasin.

Ar°s 4, 5, 6 et 7. Durst. — Quatre modeles sans grandes
differences, remplissant la plupart des conditions, mais
ayant en commun les döfauts suivants :

La fermeture se fait en arriere du transporteur au lieu de
se faire k l'arriere du canon, la force necessaire pour le
maniement devient excessive quand l'arme est enerassce ;

il est difficile d'ouvrir et fermer le magasin quand l'arme
est salc tandis qu'il risque de s'ouvrir cle lui-möme quand
l'arme est propre ; les trois coupures dans la chambre pour
l'extracteur et l'arret affaiblissent les parois :1a compression
du ressort sc fait directement: l'extracteur est double ct
la maniere dont il lache les cartouches est defectueuse; le
cylindre a une longue töte separee; lc ressort du magasin
est trop long et demanderait clc frequents ajustements fort
delicats; le temps de charge est trop long;il est difficile
de faire sortir les cartouches des chargeurs, surtout les
deux dernieres.

1 Pourquoi 'i Si nous ue nous trompons, la plupart des techniciens
ronsiderent l'action direeta, teile qu'ello existe dans le Manlicher et dans
le nouveau Lee comme un pas en avant sur lo mouvement oblique ou
rotatoire des autres cylindres que les fabricants se sont efforces d'eliminer
depuis plusieurs annees. C'est aussi Tun des grands avantages du Schmidt
sur le Vetterli et nous ne comprenons pas que les experts americains puissent

appeler le mouvement direct un deLaut (Trad).
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En outre ce Systeme demande une cartouche sans rebord
landis que celle recemment adoptee pour l'armee des Etats-
Unis a un rebord.

N° 8. Blake. — Co Systeme ne remplit qu'une partie des
conditions essentielles; il faut trop de force pour le maniement,

et le chargement du magasin ne peut se faire que
dans une seulo position du cylindre. Le chargeur est partie
integrale du magasin, il nc s'ajuste pas facilement et n'est
pas commode ä transporter.

AT°S 9, 10 et 11. — Magasins Russell-Livermore, cylindre
et transporteur semblables au Lee-Speed marque I, de

l'armöe anglaise. Les trois magasins ne difförent que par
des details de construetion et sont tous difficile ä charger
et a remanier.

N° 12. Vhite. — Construetion defectueuse, incapable de
rösister au feu rapide et prolongö. Les principaux döfauts
du Systeme sont: l'action directe du cylindre, la methode
d'extraction de la douille et la methode de fermeture. Apres
avoir tire la poignee en arriere il fallait souvent une excessive

application de force pour retirer la cartouche et plusieurs
fois ii a fallu ramener ia poignöe et recommencer l'extraction;
en fermant le cylindre le memo döfaut se fait sentir : le
Systeme de fermeture par un bloc transversal est döfectueux :

le chargeur fait partie du magasin et sans lui le feu du
magasin est impossible, le magasin risque de s'ouvrir de

soi-meme, l'action des ressorts est incertaine.
N" 13. Hampden. — Le magasin employe dans cette arme,

mu par son poids seul, est döfectueux, soit en principe soit
en construetion. II est en outre, place cle facon a diminuer
le champ visuel du soldat, il risque fort d'ötre endommage.

N° 14. Blake n° 2. — Cette arme fut presentee apres
l'öpoque indiquee. Elle differe fort peu du Blake n° 1 et est
rejetee pour les mömes raisons.

En presence cles conclusions de ce rapport los autorites
militaires ont decide de passer outre et, malgre de
nombreuses reclamations et protestations, la fabrication du
Krag-Jorgensen vient de commencer. Cette arme differe du
fusil du meme nom connu et employe cn Europe; c'est un
modele nouveau prepare par l'inventeur specialement pour
le gouvernement americain. L'Armg and Navy Journal
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donne les dötails suivants : Lo nouveau fusil pese 8 3, 4 liv.
(4 kilos); le canon est long de 30 pouces (76 cm), ä quatre
larges rayures, faisant un tour en 10 pouces; le calibre est
de 0,30 pouces (7,6mm). La baionnette triangulaire est
remplacee par une baionnette poignard, d'un pied de long, qui
se fixe facilement au canon et peut s'employer au besoin
pour couper cles broussailles ou comme outil de pionniers.
La balle pese 220 grains (environ l\4 gram.); la charge
de poudre sans fumee est de 37 grains (environ 2,4 gram.)
et la vitesse initiale de 2000 pieds (000 m.) ; la zone dangereuse

est d'environ 600 metres. Le projectile est en plomb
recouvert d'aeier nickele et non graisse. La pönötration
dans le bois de ebene a 30 metres est de 30 pouces (76 cm.)
sans que le projectile soit deforme le moins du monde.

D'autre part il semble que le departement de la marine
n'ait pas dans ce nouveau fusil la möme confiance que celui
de la guerre, car une commission vient d'etre formee pour
choisir un fusil ä repetition pour la marine. Les troupes
navales ont depuis douze ans le Lee ä repetition, dont elles
sont tres satisfaites, et l'on s'attend ä ceque cette commission

recommande l'adoption, non pas du Krag-Jörgensen;
mais du Lee nouveau modöle ou de quelque autre invention
americaine.

f Le general frangais Miribel.

L'armee francaise vient de faire une grande perte, et si
nous la mesurons ä l'unanimite et ä la vivacite des regrets
qu'elle provoque, cette perte serait immense; eile attein-
drait les proportions d'un deuil national. Bien que revetu de

bimportante fonction de chef d'etat-major general, soit de

premier collaborateur du ministre de la guerre en temps de

paix et du commandant en chef en temps de guerre, le genöral

Miribel ne faisait pas etalage de sa Situation eievee.
Comme tous les bons chefs d'ötat-major il travaillait en
silence, loin des reunions d'apparat ou d'etiquette, sur
quelques rögions isolees des frontieres ou dans le calme du
cabinet, pröparant minutieusement les succes et les triom-
plies des chefs en övidence, faisant, en cleux mots, bien
moins de bruit de son vivant qu'il n'en fait par sa. mort et
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